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Les vers de terre sont unanimement reconnus comme des 
acteurs essentiels du fonctionnement des écosystèmes terrestres. 
Cependant, à l’instar de nombreux autres représentants de la faune 
du sol, ils restent encore à l’heure actuelle un groupe d’organismes 
peu étudié (Decaëns, 2010). En France, M. Bouché a publié (Bouché, 
1972) un état des lieux des connaissances de l’époque sur la faune 
lombricienne nationale, mais depuis cette date relativement peu 
d’études se sont intéressées à la composition des assemblages 
d’espèces dans des environnements autres qu’agricoles. Malgré 
l’importante diversité spécifique et le taux d’endémisme élevé qui 
caractérise la faune lombricienne méditerranéenne, aucun inventaire 
n’avait par exemple été réalisé sur les îles d’Hyères, ni sur la bordure 
côtière constituant l’actuelle aire d’adhésion du Parc national de Port-
Cros (PNPC) (Decaëns et al., 2020).

En mars 2018, T. Decaëns, E. Lapied et M. Hedde ont réalisé un 
premier inventaire de la diversité des vers de terre sur les secteurs du cap 
Lardier, de Port-Cros et de Porquerolles (Provence, France) (Decaëns 
et al., 2020). L’utilisation combinée de diagnoses morphologiques et du 
barcoding ADN (Hebert et al., 2003) a permis de dénombrer 15 espèces 
sur ces trois secteurs du PNPC, dont deux taxons introduits en France 
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et 9 taxons à large aire de distribution. Après une analyse plus poussée 
de l’anatomie interne et le séquençage de gènes supplémentaires, deux 
autres espèces se sont révélées nouvelles pour la science (Marchán 
et al., 2020). Cette découverte, même si elle n’est pas exceptionnelle 
en Europe, est tout à fait remarquable pour la France métropolitaine 
puisque cela faisait maintenant 15 ans qu’aucune espèce nouvelle n’y 
avait été trouvée. Cataladrilus porquerollensis Marchán & Decaëns, 
2020 est une espèce endogée de 4 à 5  cm de longueur (taille des 
adultes) et 2 mm de diamètre qui a été découverte en trois points de l’île 
de Porquerolles (une prairie, une vigne et une oliveraie). Scherotheca 
portcrosana Marchán & Decaëns, 2020 est également une espèce 
endogée légèrement pigmentée de brun-gris clair, de 7,5 à 8,5 cm de 
long et 7 mm de diamètre. Elle a été collectée en trois points de l’île de 
Port-Cros (deux formations de chênes verts Quercus ilex et une prairie 
humide).

La découverte d’une espèce du genre Cataladrilus dans les îles 
d’Hyères est tout à fait remarquable d’un point de vue biogéographique. 
En effet, ce genre n’était jusqu’à présent connu que de la Catalogne 
espagnole et de l’Andorre, ainsi que de quelques localités françaises 
proches de la frontière avec l’Espagne. Comme indiqué par Marchán 
et al. (2020), cette distribution disjointe pourrait suggérer la présence 
d’espèces encore non découvertes de Cataladrilus dans la zone 
méditerranéenne comprise entre la Provence et la Catalogne, ou, 
alternativement, que la distribution actuelle de C. porquerollensis 
soit une relique d’une distribution anciennement plus étendue. Cette 
dernière hypothèse est compatible avec ce que nous connaissons de 
l’histoire paléogéographique de la région : la Catalogne et la Provence 
étaient en effet connectées par une partie émergée du golfe du Lion (ce 
qui est aujourd’hui la Corse et la Sardaigne) jusqu’à la fin de l’Oligocène 
ou au début du Miocène (autour de 24 millions d’années), période à 
laquelle la dérive de la micro-plaque corso-sarde les a définitivement 
séparées (à l’exception d’une courte période au moment de la crise de 
salinité messinienne) (Bronner, 2004 ; Sissingh, 2006).

Le genre Scherotheca est largement représenté dans la zone 
méditerranéenne française (Bouché, 1972), et sa présence sur le 
territoire du PNPC n’est donc pas surprenante. Deux autres espèces 
du genre ont d’ailleurs été trouvées sur l’île de Porquerolles (Decaëns et 
al. 2020). Cependant il est intéressant de constater que S. portcrosana, 
contrairement aux deux espèces de Porquerolles, est génétiquement 
plus proche des Scherotheca de Corse que des représentants du 
genre sur le continent. Cette espèce pourrait ainsi avoir divergé avant 
ou pendant le rift et la dérive de la micro-plaque corso-sarde il y a 
environ 24 millions d’années (Bronner, 2004 ; Oudet et al., 2010). La 
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Corse étant restée connectée à la France continentale au cours de sa 
rotation (Sissingh, 2006), un ancêtre commun de S. portcrosana et des 
Scherotheca corses aurait pu migrer dans un deuxième temps vers les 
îles d’Hyères. Si cette hypothèse s’avère exacte, alors il devrait être 
possible de trouver d’autres espèces proches dans la partie Est de la 
Provence, là où les deux régions ont longtemps été connectées. 

Il est également possible que les îles d’Hyères, relativement 
peu anthropisées en comparaison du reste de la Provence, aient 
historiquement joué le rôle de refuges pour ces espèces de vers 
de terre, tandis que leurs parents proches sur le continent ont pu 
disparaître ou se retrouver relégués à des habitats reliques. Il sera donc 
intéressant à l’avenir de réaliser ou d’intensifier les prospections dans 
les écosystèmes naturels reliques de la frange littorale (par exemple 
sur le cap Lardier) mais également plus loin à l’intérieur des terres (par 
exemple sur la Sainte Baume, la Plaine des Maures, ou le Massif de 
l’Esterel).
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